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Inadéquation 
Comme dirait l’ancien 
Président de la République, 
« ça va mieux ». Aucune 
méthode Coué là-dedans, 
juste une vérité chiffrée. 
Taux de chômage, 
déclarations d’embauche, 
intérim, création 
d’entreprises… Tous les 
indicateurs convergent pour 
affirmer que le pays connaît 
une reprise économique 
sans précédent. Un vent 
d’optimisme souffle donc à 
nouveau, même s’il convient 
de rester prudent sur 
l’ampleur de la croissance 
et, surtout, sa durée. Une 
prudence d’autant plus 
nécessaire qu’une autre 
forme de tension inquiète 
les dirigeants : la pénurie 
de main-d’œuvre dans 
de nombreux secteurs. 
Bâtiment, industrie, 
transport, services à la 
personne et hôtellerie-
restauration connaissent 
ce phénomène. Face aux 
difficultés de recrutement, il 
n’existe pas qu’une solution. 
Il faut tout à la fois travailler 
sur l’image véhiculée par 
les métiers, la qualification, 
la mobilité géographique… 
Jusqu’alors, le marché de 
l’emploi français souffre 
encore trop d’immobilisme 
et d’une certaine forme 
d’inadéquation entre les 
compétences des uns et les 
besoins des autres. 

Arnault Varanne
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Entre faits divers et 
commerces vacants, 
Beaulieu et sa place 
des Templiers sont 
au centre de toutes 
les attentions depuis 
plusieurs mois. Face à 
ce constat, habitants 
et commerçants 
s’organisent pour redorer 
l’image du quartier. 

L’ambiance a changé à 
Beaulieu. Les commerçants 
témoignent d’incivilités. Une 

vitrine a même été brisée. Des 
groupes de jeunes stagnent au 
pied des immeubles jusque tard 
dans la nuit. Selon les forces 
de police, certains recoins se-
raient même propices au trafic 
de drogue. On se souvient du 
dernier épisode en date. Fin sep-
tembre, un homme a tiré sur un 
autre, place Jean-le-Bon, avant 
de jeter son arme dans l’enceinte 
de l’école Alphonse-Bouloux. 
Une arme heureusement très 
vite retrouvée, avant le retour 
des élèves. 
Au final, si le nombre d’interven-
tions policières n’a pas beaucoup 
augmenté, un sentiment d’in-
sécurité s’est développé. Forcé-
ment, l’image du quartier en a 
pris un coup. De quoi faire fuir la 
clientèle vers les enseignes de 
la grande distribution situées à 
deux pas de là. Conséquence, sur 
la vingtaine de commerces des 
Templiers et de la place Philippe-
le-Bel, la moitié est aujourd’hui 
inoccupée. Boulanger, buraliste, 
pharmacien, coiffeur et gérants 
de la superette tiennent bon. 
Mais les pressions sur le chiffre 
d’affaires se font de plus en plus 
prégnantes. Dans ce contexte, 
la réunion de mercredi dernier 
a sonné en quelque sorte la 
mobilisation générale. Autour 
de la table, se sont retrouvés les 
commerçants, bien sûr, le conseil 
citoyen évidemment, mais aussi 
la directrice et les animateurs de 
la maison de quartier, Ekidom, 

le bailleur social propriétaire de 
l’ensemble des locaux dispo-
nibles aux Templiers, ou encore 
l’Adsea (association départe-
mentale pour la sauvegarde de 
l’enfant à l’adulte). Ses deux 
éducateurs de rue effectuent un 
travail de longue haleine depuis 
janvier. Egalement présente, 
Jacqueline Gaubert. Comme les 
autres interlocuteurs, l’adjointe 
à la Vie des quartiers estime que 
« la tension est retombée depuis 
quelques semaines ». 

CRÉER DES LIEUX DE VIE
Le problème de fond demeure : 
comment attirer plus de monde 
pour redynamiser cette place 
(des Templiers) en déshérence ? 
A la demande du conseil ci-
toyen, une vingtaine d’étu-

diants en master à la faculté 
de géographie de Poitiers se 
sont penchés sur cette partie 
du quartier. De leur analyse, 
a émergé une préconisation : 
transformer cet axe de passage 
à vocation économique en véri-
table lieu de vie. Dans cette pers-
pective, le centre d’animation 
de Beaulieu a un rôle à jouer, à 
travers son annexe baptisée le  
« P’tit  B ». Le mardi matin, c’est 
un lieu d’aide à l’insertion pour 
les personnes en recherche 
d’emploi. Le jeudi après-midi est 
notamment apprécié des retrai-
tés isolés. Mais sa directrice, Béa-
trice Charrier, aimerait « l’ouvrir 
à une population plus large ». 
Et elle a déjà quelques idées en 
tête…
Ekidom annonce de son côté 

l’arrivée d’un relais d’assistantes 
maternelles. Dans la même 
veine, une poignée d’habitants 
aurait dans ses cartons un pro-
jet de bar solidaire, en lieu et 
place de l’ancien café-restaurant 
abandonné au cœur de la place.  
« Pour l’instant, nous n’avons rien 
à annoncer, nous en sommes au 
stade du diagnostic, une autre 
réunion est prévue au cours 
du premier trimestre 2018 », 
admet Jacqueline Gaubert. Quel 
que soit le projet, reste à savoir 
qui de la mairie -soumise à la 
disparition partielle de la taxe 
d’habitation- ou d’Ekidom, qui 
va devoir baisser ses loyers pour 
compenser la réduction des APL 
décidée par le gouvernement, 
acceptera de mettre la main au 
portefeuille.

Beaulieu est au cœur de toutes 
les attentions depuis quelques mois.
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Beaulieu sonne la mobilisation générale

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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La rédaction du 7 consacre chaque mois une page à ses plus jeunes lecteurs en leur expliquant de manière 
simple et concise un fait d’actualité. Cette fois, le thème est transversal. « Vérité alternative », fake, 

hoax… Les Petits débrouillards animent des ateliers dans la Vienne pour comprendre les mécanismes qui 
transforment des infos en intox. A lire avant de partager sa prochaine vidéo sur les réseaux sociaux.

Les images, les vidéos, les textes, 
bref, tous les contenus qui se 
trouvent sur Internet, ont été pro-
duits par quelqu’un comme toi. Il 
peut avoir de bonnes intentions ou 
de mauvaises. En tout cas, il a in-
terprété l’info à sa façon. Attention, 
parfois, les choses sont vraies. Il ne 
s’agit pas de dire que tout est pour-
ri sur le web ! Mais quand tu re-
gardes une vidéo, tu dois réfléchir 
et te poser des questions avant d’y 
croire et de la partager. Lesquelles ? 
Commence déjà par répondre aux 
« cinq incontournables » : qui est l’auteur et peut-on lui faire  
confiance ? De quand date le document ? Comment ou dans quelles 
conditions a-t-il été réalisé ? Où se situe l’action ? Pourquoi et dans quel 
but a-t-il été diffusé ? N’hésite pas à en discuter autour de toi !

Je doute donc je pense…

16 millions de couleurs
Un petit point technique pour les plus jeunes… Une 
image peut être entièrement transformée en se servant 
d’un ordinateur. Pour lui, ce n’est qu’un assemblage de 
petits carrés qu’on appelle des pixels. On leur attribue 
une couleur grâce à des chiffres. Au total, un écran de 
PC peut faire la différence entre 16 millions de couleurs. 
Difficile de savoir s’il y en a plus dans la nature !

E N  C H I F F R E S

MEFIEZ-VOUS DES 
CONTREFACONS !

Regarde cette photo prise 
dans un musée. La plupart 
des gens imaginent spon-
tanément que ces jeunes 
se fichent totalement du 
tableau et préfèrent jouer 
ou surfer sur les réseaux 
sociaux. Or, en fait, ils effec-
tuent des recherches docu-
mentaires, à la demande de 
leur professeur. On peut faire 
dire plein de choses à une 
photo. L’important est donc 
de bien connaître la source 
et le contexte.

L’image n’a pas 
toujours raison

Une personne qui veut démontrer quelque chose est capable de créer une 
histoire de A à Z. Un exercice facile permet de le prouver. Prends n’importe 
quelle affirmation, comme par exemple « Les lasagnes sont dangereuses ». 
Tu parviendras à expliquer que la viande rouge cuite peut provoquer des 
cancers, que la tomate est responsable d’allergie orale, que la noix de 
muscade dans la béchamel peut être mortelle ou même que le beurre est 
toxique quand il est cuit. En restant flou sur les doses, déconnectant les 
arguments, en listant uniquement ce qui confirme son idée, tout peut être 
présenté comme vrai. Pour autant, on ne court aucun risque à manger des 
lasagnes préparées dans les règles de l’art. Dans le même genre, regarde 
la série des « Complots » de Canal + sur Youtube. C’est drôle et un peu 
inquiétant !

Tout est vrai, ou pas ! 

« Photographie retouchée »
Depuis le 1er octobre, tous les magazines et les sites In-
ternet doivent faire savoir publiquement quand ils ont 
transformé une image grâce à un logiciel spécialisé. La 
mention « photographie retouchée » doit être écrite. 
Cette loi s’applique lorsque le corps d’un homme ou 
d’une femme a été modifié, souvent pour retirer des 
bourrelets !

Contact
Vous venez de lire quelques extraits d’ateliers pratiques 
d’éducation aux médias proposés par Les Petits Dé-
brouillards. Leurs équipes interviennent dans les écoles, 
collèges, lycées, mais aussi dans les maisons de quartier, 
auprès des adultes... Vous êtes intéressé ?

 Tél. 05 49 47 38 69 – info@lespetitsdebrouillards-na.org

DR - Gijsbert van der Wal

DR - Joëlle Harnist

DR - Joëlle Harnist
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Mère célibataire de deux 
enfants lourdement 
handicapés, Lisa Desmet 
aimerait retrouver une 
activité professionnelle. 
Hélas, cette Poitevine 
de 40 ans bute sur de 
nombreux obstacles. 
D’où son coup de gueule 
en forme d’appel à 
l’aide… 

Elle a mis sa vie profession-
nelle entre parenthèses de-
puis dix ans. Une décennie 

au cours de laquelle elle n’a eu 
de cesse de s’occuper de « ses 
bébés ». Axel, 10 ans, est au-
tiste. Son petit frère, Leny, 7 ans, 
souffre d’hypotonicité, au point 
de se déplacer en fauteuil. Les 
deux « ne parlent pas et ne sont 
pas propres ». « J’ai longtemps 

habité à la campagne et je me 
sentais très seule, prolonge Lisa 
Desmet. Je suis arrivée à Poitiers 
il y a deux ans, mais le sentiment 
d’isolement reste fort. » Une se-
maine sur deux, Axel et Leny sont 
chez leur père. A peine le temps 
de « recharger les batteries » que 
leur mère doit se replonger dans 
un quotidien fait de contraintes. 
A 40 ans, Lisa aimerait plus 
que tout reprendre une activité 
professionnelle. « Caissière, 
auxiliaire d’ambulance… Beau-
coup de choses m’intéressent. 
Mais comment faire dans ma 
situation ?... » La journée, Axel 
est pris en charge à l’Institut 
médico-éducatif de Mauroc, mais  
« sort à 16h15 », sans possibilité 
de le laisser en garderie. Quant 
à Leny, il est accompagné par 
L’Oasis, une structure basée à 
Vouneuil-sous-Biard. « Un boulot, 
ce serait une vraie bouffée d’oxy-

gène, un moyen de voir l’avenir 
autrement. » Jusque-là, la mère 
de famille touche le Revenu de 
solidarité active et les Allocations 
d’éducation d’enfants handicapés 
(AEEH). De quoi subvenir à ses 
besoins, mais sans plus. D’autant 
que les frais inhérents au handi-
cap d’Axel et Leny sont élevés. 
« Si je reprends un job et que je 
perds le RSA, je mettrai tout mon 
revenu pour les faire garder. Les 
tarifs sont exorbitants. Pourquoi 
travailler dans ces conditions ? »

CHANGER LE REGARD
A travers son témoignage dans 
nos colonnes, Lisa Desmet es-
père sortir de l’ornière et ouvrir 
les yeux de ses contempo-
rains sur le handicap. « A titre 
d’exemple, je voudrais que les 
valides arrêtent de squatter 
les cabines pour personnes 
handicapées à la piscine ! » 

Dans son « combat de tous les 
jours », l’ancienne toiletteuse à 
son compte peut s’appuyer sur 
l’Alepa 86 (Activités de loisirs 
éducatifs pour personnes avec 
autisme). Axel s’y rend régulière-
ment et il revient à chaque fois  
« épanoui ». Le Centre dépar-
temental d’information sur les 
droits des femmes et de la famille 
(CIDFF) est aussi un précieux 
relais. Christelle Maixandeau est 
aux premières loges des difficul-
tés rencontrées par les familles 
monoparentales. 
« A quoi sert-il de préparer un pro-
jet professionnel si ces mères céli-
bataires ne peuvent pas se libérer 
de cette emprise ? », interroge la 
conseillère à l’emploi du CIDFF, qui 
intervient dans le cadre du Plan 
local d’insertion vers l’emploi. La 
question reste sans réponse.

Contact : 
lisadesmet86@gmail.com

Lisa Desmet aime plus que tout ses enfants, mais 
voudrait reprendre une activité professionnelle. 

7 ICI
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s o c i é t é Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Le cri du cœur de Lisa 
SONDAGE

Luminous Memento 
encore peu connue
Chose promise, chose due. 
Nous restituons ici les chiffres 
du sondage mis en ligne sur  
7apoitiers.fr il y a dix jours au 
sujet de Luminous Memen-
to. Vous avez été plus d’une 
centaine à vous exprimer via 
cet outil. Résultat : 46% d’entre 
vous connaissent l’œuvre 
mémorielle située à l’angle des 
rues Magenta et de la Marne, 
mais n’ont jamais vu apparaître 
les noms des morts (poitevins) 
pour la France. 18% ne la 
connaissent pas. Enfin, 34% ont 
déjà vécu « l’expérience » de 
manière complète. 2% des son-
dés ne se sont pas prononcés.  

SANTÉ

Les dentistes en grève 
cette semaine
A l’appel de la Confédération 
nationale des syndicats den-
taires (CNSD), majoritaire dans 
la Vienne, six dentistes libéraux 
sur dix devraient fermer sym-
boliquement leur cabinet au 
moins une journée durant cette 
semaine de mobilisation natio-
nale. Les praticiens dénoncent 
le « règlement arbitral » adopté 
par l’ancien gouvernement, 
qui impose des tarifs trop bas 
pour les soins conservateurs 
(détartrage, caries…). Les pro-
thèses, dont les prix sont libres, 
permettent souvent d’équilibrer 
le résultat des cabinets. Or, 
ces tarifs pourraient aussi être 
plafonnés. La nouvelle ministre 
de la Santé a reporté l’applica-
tion de ce règlement arbitral 
à janvier 2019 et a rouvert les 
négociations. A suivre.

7apoitiers.fr        N°379 du mercredi 29 novembre au mardi 5 décembre 2017
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Agent immobilier à 
Mirebeau, Appoline 
Guiocheau a remporté 
l’émission Chasseurs 
d’appart’ spéciale 
Poitiers. Le programme 
est à voir en replay sur 
M6. 

Le 27 octobre, Apolline 
Guiocheau a vécu une 
forme de consécration ca-

thodique. L’agent immobilier 
de 28 ans, qui dirige sa propre 
agence à Mirebeau, s’est im-
posée en finale de Chasseurs 
d’appart’, L’émission de la  
« 6 » met toutes les semaines 
en compétition trois pros de 
l’immo, dans une ville donnée. 
Leur mission ? Dégoter le bien 
idéal aux acquéreurs choisis 
par la production. « Ce sont 
de vrais clients, qui achètent 
vraiment les maisons ! », 
s’empresse de préciser Apolline. 
Laquelle a dû batailler ferme 
pour s’imposer face à la concur-
rence. « Disons que les quinze 
jours de recherche, on vit sous 
pression. Après, le tournage, 
c’est la phase de décompression. 
Participer à Chasseurs d’appart’ 
était un moyen de me tester. » 
C’est à Montamisé que la jeune 
femme, dix ans d’expérience 
à son actif, s’est illustrée en 
proposant une maison « ultra 
contemporaine avec piscine », 
que Sarah et Nicolas ont ado-
rée. Depuis le printemps, la 
patronne du Cabinet Guiocheau 
connaît l’heureux dénouement 
de son aventure face caméra. 
Elle attendait donc avec une 
certaine impatience la diffusion, 
ne serait-ce que pour juger du 
montage des séquences. Alors ? 
« Forcément, sur une journée 
de huit heures de tournage, les 
séquences retenues ne reflètent 

qu’une partie des échanges. 
Au final, j’ai trouvé l’émission 
très sérieuse, alors même que 
nous avons beaucoup rigolé ! » 
Au-delà d’un chèque de  
1 000€, la victoire a engen-
dré « un joli coup de pub pour  
l’agence ». Encore aujourd’hui, 
Apolline surfe sur la dynamique 
des appels spontanés et de la 
notoriété dans la rue. 

« UN PROJET DE VIE »
La titulaire d’un double BTS Ma-

nagement des unités commer-
ciales et profession immobilière 
sait pertinemment que le souf-
flet va très vite retomber. D’où 
sa volonté de continuer à « ac-
compagner au mieux ses clients 
dans leur projet de vie ». « Un 
agent immo, c’est avant tout un 
facilitateur. A chaque étape de 
l’existence, les besoins sont dif-
férents. Moi, je m’efforce de ré-
pondre à tous les acquéreurs. Le 
bouche-à-oreille fait le reste… » 
Visiblement, la formatrice -elle 

prend régulièrement en stage 
des futurs agents- jouit d’une 
bonne cote à Mirebeau et aux 
alentours. 
D’ailleurs, la dirigeante renfor-
cera son cabinet dès 2018, avec 
l’embauche d’un négociateur 
à temps plein. Et dire qu’il y a 
dix ans, elle se destinait à être 
prof d’espagnol. Il aura fallu un 
stage dans une agence immo-
bilière pour la convaincre de bi-
furquer vers un domaine à part.  
Voire appart’ !

t é l é v i s i o n

Immobilier : chasseuse à part

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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TAXE FONCIÈRE

Deux maires précisent 
leur position
Les maires de Marigny-Chéme-
reau et Valdivienne ont tenu à 
apporter des précisions après 
la publication, dans le numéro 
374, d’un article sur l’évolution 
de la taxe foncière entre 2011 et 
2016. Le premier, Claude Lam-
bert, rappelle que si l’augmenta-
tion de 28,70% est exacte, elle 
n’aboutit qu’à un taux d’impo-
sition de 12,90%. « Cela reste 
bas comparé à la moyenne 
départementale de 22,17%  
ou à la moyenne nationale de  
20,80%. » En d’autres termes, il 
invite les futurs propriétaires  
« à bien réfléchir » et « tous 
ceux qui aiment la ruralité à ne 
pas se faire de fausses idées ». 
C’est dit. De son côté, le maire 
de Valdivienne, Michel Bigeau 
souligne que la taxe foncière est 
restée stable de 2000 à 2012. 
En 2013, l’entrée dans le Pays 
Chauvinois a contraint les contri-
buables « à payer les nouvelles 
taxes de la communauté, soit 
5,70% ». « Parallèlement, le 
conseil municipal a ramené le 
taux communal de 10 % à  
7,08 %. » De 2013 à 2016, la 
part intercommunale est passée 
à 5,73%. Tout en rappelant que  
« l’imposition décidée par le Dé-
partement a considérablement 
augmenté sur la période 2011-
2016 », Michel Bigeau relève :  
« Finalement, qui est respon-
sable de l’augmentation du taux 
de la taxe foncière ? La com-
mune de Valdivienne, surtout 
pas. » En conclusion, il tient à 
préciser aussi que « Valdivienne 
fait partie des communes les 
moins imposées du départe-
ment ».

Apolline Guiocheau a remporté l’édition de Chasseurs d’appart’ 
version poitevine. Les épisodes sont disponibles en replay sur M6.  DR - Joëlle Harnist
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Sylviane Sambor
CV express
54 ans, militante de la lecture, créatrice et 
animatrice du « Carrefour des littératures » 
en Aquitaine (1987-2003), directrice du 
Centre régional du livre jusqu’en 2015 à 
Poitiers, co-fondatrice en 2016 de l’associa-
tion « Lire, Vivre & Goûter, un avenir », et 
aujourd’hui éditrice à Chauvigny (La Nou-
velle Escampette).

J’aime : les êtres humains, la vie en mou-
vement, les chemins de traverse, la diver-
sité des saveurs et des goûts, l’espérance, 
la liberté et la solidarité, rire, apprendre, 
partager, relier et construire.

J’aime pas : l’injustice et la mauvaise foi, 
le rejet des différences, le conformisme, 
le dogmatisme et l’intolérance, Amazon et 
Monsanto, le chocolat blanc.

Il y a quelques jours, la journaliste britannique Emma-Jane 
Kirby, auteure de L’opticien de Lampedusa (éd. des Équa-
teurs), était accueillie à Chauvigny lors d’une passionnante 
rencontre, organisée en coopération avec la bibliothèque de 
la commune, une classe de bac pro de la Maison familiale et 
rurale (MFR), la Bibliothèque départementale (dans le cadre 
de Lire en Vienne) et le remarquable festival Littératures eu-
ropéennes de Cognac, qui fêtait cette année sa trentième 
édition en célébrant la Méditerranée. Ce soir-là, comme le 
samedi suivant -où je retrouvais à Cognac mon ami Allain 
Glykos, écrivain d’origine grecque, lui aussi très concerné par 
l’histoire des migrations(*)-, je mettais une nouvelle fois à 
l’épreuve le devoir de conscience que nous rappelle inlas-
sablement depuis la fin du XVIIIe siècle la Déclaration uni-
verselle des droits de l’homme, et nombre d’autres textes, 
dont la Convention européenne des droits de l’homme 
(CEDH, 1950), la Charte sociale européenne (1961-1996) ou 
la Convention internationale des droits de l’enfant (1989). 
Je découvrais aussi l’engagement très concret de connais-
sances qui accueillent actuellement chez elles, en différents 

lieux de notre agglomération, des jeunes mineurs étran-
gers, grâce à une association récemment créée à Poitiers 
Min’de Rien (soutiens possibles sur le site de financement 
participatif www.helloasso.com). Aux côtés des services du 
Conseil départemental, en charge de l’Aide sociale à l’en-
fance, d’autres services publics et institutions et d’autres as-
sociations (Cimade, Le Toit du monde...), tous très engagés 
dans le traitement de plus en plus complexe de l’accueil des 
réfugiés et demandeurs d’asile, cette organisation s’appuie 
sur un réseau de citoyens prêts à aider de jeunes étrangers. 
Parce que, comme nombre de Français, je suis petite fille 
d’un migrant qui m’a donné son nom et que je ne l’oublie 
pas, je voulais très simplement les remercier et leur dire mon 
respect !

Sylviane Sambor
(*)Lire son roman Parle-moi de Manolis, désormais adapté  

en bande dessinée, Manolis, chez Cambourakis.

Migrants d’hier et d’aujourd’hui
REGARDS
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ENVIRONNEMENT

Dans le cadre du pro-
gramme « Tout est lié », 
une animation sur 
l’alimentation saine se 
déroulera le lundi 11 
décembre, au sein du 
logement pédagogique 
« L’Atelier du 19 ». 
L’occasion de (re)donner 
des conseils simples 
pour mieux choisir ses 
produits.

Vous privilégiez les produits 
bio, évitez le suremballage 
et bannissez les plats pré-

parés. C’est bien, mais vous pou-
vez faire encore mieux. Delphine 
Ladril vous le prouvera le lundi 
11 décembre, dans la cuisine de 
l’Atelier du 19, aux Couronneries.
Dans le cadre du programme  
« Tout est lié » mené par l’Ins-
tance régionale d’éducation et de 
promotion de la santé(*), la dié-
téticienne partagera ses astuces 
pour « manger sainement tout 
en respectant l’environnement ». 
L’origine du produit est déjà dé-
terminante. Une pomme cultivée 

en France présente évidemment 
un meilleur bilan carbone qu’une 
autre venue de Pologne ou 
d’Italie. 

ACCOMMODER SES RESTES
« Par ailleurs, les fruits importés 
ont bien souvent été récoltés 
avant maturation, explique la 
professionnelle. Ils sont davan-

tage traités avec des produits 
phytosanitaires pour améliorer 
leur conservation. » 
Pour les mêmes raisons, il est 
important de consommer des 
fruits et légumes de saison. Les 
tomates vendues en hiver, culti-
vées sous serres énergivores, ont 
probablement été traitées avec 
des engrais. 

Mieux consommer, c’est aussi 
mieux gérer ses stocks. Forcé-
ment, cela nécessite de l’or-
ganisation. « Avant de partir 
faire ses courses, il faut prévoir 
ses menus à l’avance et se 
tenir à sa liste, assure Del-
phine Ladril. Pensez à réserver 
un repas cuisiné à partir des 
restes. » En panne d’inspira-
tion pour les accommoder ? 
Il existe des sites spécialisés 
dans les recettes anti-gaspillage,  
comme www.comment-eco-
nomiser.fr. Vous pouvez, par 
exemple, conserver l’eau de 
cuisson des légumes pour en 
faire un potage. 
D’autres conseils faciles à mettre 
en œuvre seront distillés le 11 
décembre. N’attendez pas pour 
vous inscrire…

(*)Ce programme, mené par l’Ireps 
Nouvelle-Aquitaine, vise à mon-

trer le lien entre l’alimentation, la 
santé et l’environnement à travers 

différents ateliers. 

Lundi 11 décembre, de 13h30 à 
15h30, à L’Atelier du 19. Gratuit. 

Inscriptions au 05 49 41 71 09.

a l i m e n t a t i o n

Des ateliers pour mieux consommer

Apprenez à vous alimenter en respectant 
l’environnement à l’Atelier du 19. 
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Financez les éoliennes
L’opérateur en énergies 
renouvelables Valorem lance 
une opération de financement 
participatif pour le futur parc 
éolien de Lavaussau-Benassay, 
dans la Vienne. Au total, cinq 
éoliennes d’une puissance 
totale de 48GWh par an -soit 
la consommation en électricité 
spécifique de 17 770 foyers- 
seront érigées. Pour mener 
à bien ce projet, Valorem fait 
appel à la plateforme Lumo. 
L’épargne proposée est un 
placement de moyen terme et 
à rémunération fixe. Chaque 
trimestre, l’épargnant recevra 
un montant fixe, composé d’in-
térêts et du remboursement 
d’une fraction du capital. L’offre 
est réservée en priorité aux 
habitants de la Communauté 
de communes du Haut-Poitou. 
Le financement minimal est 
de 25€. 

Plus de détails sur le projet à 
l’adresse www.lumo-france.com 

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr



c o n j o n c t u r e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Emploi : la croissance de retour

ECONOMIE

La 15e édition du Forum 
Emploi 86 se déroule, 
ce jeudi, au parc des 
expos de Poitiers, dans 
un contexte de reprise 
économique très net. 
Plusieurs indicateurs 
l’attestent. Reste 
maintenant à satisfaire 
les offres des entreprises 
de la Vienne.  

A l’instar des Restos du 
cœur, on aimerait ne plus 
avoir à organiser de Forum 

Emploi. Ce serait évidemment un 
signal très positif. Le signe que 
l’économie française a opéré un 
redressement spectaculaire. On 
n’en est pas encore là, mais la 
situation s’améliore de manière 
incontestable. Avec un taux de 
chômage de 7,5%, la Vienne fait 
figure de très bonne élève dans 
l’Hexagone (9,4%). Au-delà, les 
derniers indicateurs clés font 
souffler un vent d’optimisme sur 

le département. Au cours des 
douze derniers mois, le solde 
créations/destructions d’entre-
prises a progressé de 10%. « Le 
nombre de créations (d’entre-
prises d’au moins 1 salarié, ndlr) 
a bondi de 7% sur la même pé-
riode », remarque David Vialat.
Le directeur de Pôle Emploi 86 
avance deux autres chiffres 
qui ne trompent pas. En Nou-
velle-Aquitaine, l’emploi inté-
rimaire s’est envolé (+18,7%), 
tandis que les Déclarations pré-
alables à l’embauche ont crû de 
12% et l’emploi salarié d’1,3%. 
Mises bout à bout, ces bonnes 
nouvelles conduisent à une si-
tuation presque inédite. Ainsi, 
les organisateurs du 15e Forum 

emploi 86(*) ont carrément dû 
refuser des exposants ! 172 TPE, 
PME et grands groupes propose-
ront, jeudi, près de 2 500 postes. 
Un record absolu depuis cinq ans. 

400 POSTES DANS 
L’INDUSTRIE
Reste maintenant à satisfaire 
les pourvoyeurs d’emploi. A 
commencer par l’industrie qui, 
de l’aveu même des dirigeants 
de l’Union des industries et mé-
tiers de la métallurgie (UIMM) 
cherche 400 salariés. Les ser-
vices à la personne, les métiers 
de bouche ou encore le bâtiment 
courent aussi après les nouveaux 
collaborateurs. « Nous sommes 
très sollicités sur des postes de 

couvreurs, maçons, opérateurs 
sur machines à commande 
numérique, chauffeurs poids 
lourds… », développe Claire Guil-
leux, chargée de recrutement 
chez Leader intérim. 
Hélas, entre représentation 
négative sur les métiers, mé-
connaissance des besoins réels 
et mobilité géographique en 
berne, les freins au « mariage » 
entre demandeurs d’emploi et 
employeurs sont encore trop 
nombreux. « Sur ces sujets, il 
y a évidemment beaucoup de 
réponses différentes à apporter, 
commente David Vialat, mais 
force est de constater que la 
formation est un levier puissant 
d’insertion. Sur le dernier plan 
500 000 emplois, 60% des gens 
formés sont en poste. » Sans 
commentaire ! 

(*)Organisé par le Conseil départe-
mental, en partenariat avec Grand 

Poitiers et Grand Châtellerault. 
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Pratique
15e édition du Forum Emploi 86, jeudi, de 9h à 18h, au parc 
des expositions de Poitiers (hall B). Le détail des offres sur  
www.emploi86.com. Le Forum Entreprendre, dédié à la re-
prise d’entreprise, aura lieu dans le hall A. Plus d’infos sur  
www.forum-entreprendre86.fr et en page 13.
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Pour bien « se vendre », 
les demandeurs d’emploi 
doivent se présenter aux 
recruteurs sous leur meil-
leur profil. Responsable 
de l’agence d’emploi 
Actual, à Poitiers, 
Béatrice Persico livre ses 
conseils pour réussir un 
entretien... et décrocher 
un job.

Béatrice Persico, en premier 
lieu, comment se présenter à 
un entretien d’embauche ?
« Il est primordial de porter 
une tenue correcte, adaptée au 
contexte. Nul besoin d’enfiler le 
costume-cravatte. Les candidats 
doivent arborer un look simple, 
professionnel, dans lequel ils se 
sentent bien. Sourire est une ex-

cellente chose, être avenant éga-
lement. En revanche, porter des 
écouteurs, un bonnet ou venir à 
l’entretien avec ses enfants peut 
être rédhibitoire. L’employeur 
porte un regard très important 
sur l’attitude du candidat pen-
dant l’entretien. »

Au-delà de la prestance, le CV 
compte pour beaucoup, non ?
« Je dirais qu’aujourd’hui, le 
savoir-être passe avant le 
savoir-faire. Les recruteurs re-
çoivent des dizaines de candida-
tures pour un même poste, avec 
des CV parfois similaires. L’attri-
bution du poste se joue donc sur 
des critères tels que la motiva-
tion, la ponctualité, l’écoute, la 
capacité d’adaptation à la culture 
de l’entreprise, la sociabilité, la 
mobilité ou encore l’honnêteté. 
Sur ce dernier point, le candidat 

ne doit pas mentir pendant son 
entretien. Si une période d’inac-
tivité apparaît sur son CV, qu’il 
l’explique sincèrement plutôt que 
de trouver un subterfuge. »

Quels atouts sont à mettre 
en avant en priorité ?
« Dans son CV, comme lors de 
l’entretien, le candidat doit ré-
sumer son parcours de manière 
précise et concise, en faisant 
ressortir les compétences qu’il 
a acquises. Ce sont ces compé-
tences que l’employeur jugera, 
bien plus que les diplômes 
obtenus. Il est recommandé 
de se servir de son expérience 
professionnelle pour démontrer 
à son interlocuteur qu’elle peut 
être mise à profit de l’entreprise. 
L’argumentation se travaille 
donc en amont du rendez-vous. 
Un entretien se prépare, en 

récoltant notamment un maxi-
mum d’informations sur la so-
ciété qui recrute, pour trouver 
les bons mots le jour J. »

Pour beaucoup, dénicher un 
job reste malgré tout compli-
qué. Comment maximiser ses 
chances ?
« La recherche d’emploi est un 
travail de longue haleine. Dans 
l’idéal, il est conseillé d’y consa-
crer une demi-journée par jour. 
Taper à la porte des agences 
d’emploi, multiplier les candi-
datures, soigner la présentation 
de son CV et rencontrer des 
conseillers sont autant de pistes 
à explorer. Que les demandeurs 
se rassurent, l’emploi repart à la 
hausse dans la Vienne. Tout can-
didat qui met toutes les chances 
de son côté trouvera rapidement 
un poste. »

c o n s e i l  d ’e x p e r t Recueilli par Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

« Le savoir-être avant le savoir-faire »

Lors de l’entretien, le candidat doit 
se montrer avenant et souriant.
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LE PROGRAMME

Une halte-garderie
Comme à l’accoutumée, 
le Forum Emploi 86 met à 
disposition des visiteurs une 
halte-garderie gratuite. Trois 
professionnelles de l’association 
Temps Dem veilleront sur un 
maximum de trente bam-
bins (de 10 mois à 6 ans) en 
simultané. 

Des interprètes en 
langue des signes
Des interprètes seront dispo-
nibles pour accompagner les 
personnes sourdes et malen-
tendantes lors de leurs entre-
tiens avec les recruteurs. Un 
interprète assurera également 
la traduction des conférences.

Ateliers CV et lettre 
de motivation
Accessible dès l’entrée du 
Forum Emploi 86, un espace 
vous permettra de bénéficier 
de conseils sur la rédaction et 
la mise en forme de votre CV 
et de vos lettres de motivation. 
L’espace sera animé par les 
équipes du Département, de 
Grand Poitiers, de la Mission 
locale, de Pôle Emploi et de 
l’université de Poitiers.

LES CONFÉRENCES 

9h30-10h et 13h45-14h15 :
comment bien se présenter 
à un entretien d’embauche, 
animée par Pôle emploi. 

11h15-12h et 14h30-15h15 : 
agriculture, des métiers diver-
sifiés dans un secteur ouvert, 
animée par l’Apecita et l’Adefa. 

15h30-16h : le bâtiment re-
crute, animée par la Fédération 
française du bâtiment. 
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Le diplôme reste un pré-
cieux sésame pour bon 
nombre d’employeurs ou 
de professions régle-
mentées. Quand on ne 
peut justifier que d’une 
expérience, il existe 
donc la Validation des 
acquis de l’expérience.

Valérie Sansiquet est une 
femme dynamique qui 
n’a pas sa langue dans la 

poche. Quand elle s’engage dans 
un projet, cette mère de trois en-
fants va jusqu’au bout. En janvier 
dernier, son contrat d’auxiliaire 
de vie dans une maison de re-
traite des environs de Poitiers 
s’est terminé. Vu la demande 
dans le domaine des services à 
la personne, elle aurait pu re-
trouver du travail dans l’aide à 
domicile dès le lendemain. Mais 
son désir, c’était d’« évoluer pro-
fessionnellement » vers un autre 
métier, celui d’agent mortuaire.
Le problème, c’est que Valérie 
Sansiquet ne pouvait pas justifier 
du diplôme d’aide soignante 
indispensable pour attirer l’œil 
des recruteurs. En revanche, la 
quadra bénéficiait déjà d’une 
vingtaine d’années d’expérience 
sur des fonctions similaires. A 47 
ans, elle s’est donc logiquement 

dirigée vers la VAE, autrement 
dit la Validation des acquis de 
l’expérience. Littéralement, il 
s’agit de démontrer qu’on a 
accumulé, au fil de sa carrière, 
les compétences correspondant 
au référentiel du diplôme (ou 
du titre) convoité. Et ce travail 
d’introspection peut durer long-
temps. Valérie se donne un an 
pour réunir les certificats de 
travail, les fiches de paie des 
trois dernières années, mais 
surtout verbaliser toutes les 
techniques qu’elle a mises en 
œuvre. « Il faut se poser, admet 
l’intéressé. Décrire précisément 
ses fonctions et sa manière 
de travailler n’est pas facile. 
Je dispose d’un livret qui me 
guide et une conseillère d’Indigo 
formation m’accompagne sur 
l’ensemble de la démarche pour 
m’aider à me poser les bonnes  
questions. » A la fin, un jury éva-
luera ses compétences au cours 
d’un grand oral qui a le don 
d’angoisser Valérie. Pas de quoi 
l’arrêter en tout cas. Car au-delà 
du précieux sésame qui lui ou-
vrira les portes d’une nouvelle 
carrière, la VAE a également 
une autre signification. « Ce 
sera une façon de prouver que 
je peux réussir, à moi-même  et 
à ceux qui m’ont rabaissée dans 
le passé. »

Valérie Sansiquet compte sur la 
VAE pour faire évoluer sa carrière.

V A E Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

L’expérience
pour acquis

La VAE, c’est pour qui ?
La VAE est désormais accessible après une seule année d’expé-
rience, contre trois auparavant. Aucun diplôme initial n’est requis 
(même pas le brevet). La VAE est ouverte à tous, de 18 à 60 ans, 
sans condition de statut. Bon à savoir, elle permet aussi de vali-
der des compétences acquises au cours d’une activité bénévole, 
comme trésorier d’une grosse association par exemple. Si le dos-
sier est accepté, l’accompagnement à la VAE est pris en charge. 
Le candidat perçoit en parallèle ses indemnités de chômage.

ECONOMIE
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Industrie, bâtiment, 
services à la personne, 
relation clients… Dans 
la Vienne, comme à 
l’échelon national, 
de nombreux métiers 
sont sous tension, au 
regard des besoins des 
entreprises. 

Le Forum Emploi 86 offre une 
vue assez exacte du marché 
local. Avec ses 2 500 offres, 

dans une dizaine de secteurs 
d’activité différents, plus per-
sonne ne peut ignorer où sont 
les besoins les plus prégnants. 
« Sans surprise, l’industrie, le 
bâtiment, les services à la per-
sonne et la distribution recrutent 
en masse », note Christophe 
Ducreau, président des Pro-
fessionnels du recrutement et 
de l’intérim (Prism’Emploi) et 

dirigeant d’Agentis, à Poitiers. 
Dans le détail, l’industrie et ses 
339 offres trustent la première 
marche du podium. Soudeurs, 
tourneurs, tourneurs-fraiseurs, 
opérateurs de commande sur 
machines conventionnelles ou 
numériques… Les profils sont 
très variés. « Mais on cherche 
aussi des salariés pour les bu-
reaux d’études », abonde le 
président de Prism’Emploi. A lui 
seul, le groupe Mécafi, fleuron 
de la sous-traitance aéronau-
tique recherche 70 nouveaux 
collaborateurs. 

« DU MAL À FIDÉLISER »
Deuxième secteur à soutenir 
la croissance : les centres d’ap-
pels. Comme chaque année, ils 
opèrent des campagnes mas-
sives de recrutement, parfois sur 
des contrats à durée indétermi-
née ou en temps partiel. En plein 

boom, les services à la personne 
embauchent aussi à tour de bras. 
La semaine dernière, le groupe 
O

2
 a annoncé vouloir enrôler  

1 200 personnes avant le 31 dé-
cembre, dont 15 à Poitiers, pour 
de la garde d’enfants. Dans notre 
Top 7 des métiers en tension, 
l’hôtellerie-restauration arrive 
en quatrième position. « Là, 
on parle d’un phénomène plus 
structurel, observe Christophe 
Ducreau. Les établissements ont 
du mal à fidéliser le personnel, 
du fait des horaires atypiques… » 

REFUS DE CONTRATS
Même constat dans le commerce 
et la distribution, où les temps 
partiels se multiplient. A titre 
d’exemple, sur la page Facebook 
Help Me ton find a job, les petites 
annonces d’enseignes se multi-
plient. Plus surprenant encore, la 
reprise dans le bâtiment génère 

une tension sans précédent de-
puis une décennie. Les maçons, 
plombiers, chauffagistes et autres 
couvreurs sont des denrées rares 
dans la Vienne. « La semaine 
dernière, un dirigeant m’a confié 
qu’il refusait des contrats faute 
de salariés », souffle le patron 
d’Agentis. Secrétaire général de 
la FFB86, Philippe Huet confirme : 
« Nous vivons une situation iné-
dite depuis 2008. Les entreprises 
recrutent, et en CDI de surcroît ! 
Elles doivent maintenant adapter 
leur outil à cette nouvelle donne 
de reprise. Ce n’est pas forcément 
simple... »
Dernier de « cordée » : le 
transport. Beaucoup d’agences 
d’intérim pistent les chauffeurs 
routiers. Dans le transport de 
voyageurs, on manque égale-
ment de ressources. Sur le portail 
pole-emploi.fr, 10 077 offres sont 
à ce jour disponibles. 

s e c t e u r s 

Les métiers qui recrutent 
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Vis ma vie 
d’agriculteur
Les métiers de l’agriculture vous 
tentent ? Le Fonds national d’as-
surance formation des salariés 
des exploitations et entreprises 
agricoles (Fafsea) finance un 
dispositif original, qui permet 
aux demandeurs d’emploi  
de passer trois semaines en 
immersion sur une exploitation 
agricole. Ce concept baptisé  
« Adema » est particulièrement 
dédié aux personnes les plus 
éloignées de l’agriculture. Les 
établissements de formation de 
Thuré et Montmorillon seront 
présents jeudi, lors du Forum 
Emploi. Plus d’infos sur fafsea.
com/adema

EMPLOI PARTAGÉ

Les groupements d’em-
ployeurs recrutent
Des groupements d’employeurs 
(GE) seront également présents 
au Forum Emploi. Le concept 
? Un salarié est recruté par un 
intermédiaire pour travail-
ler dans une ou plusieurs 
entreprises adhérentes. Installé 
depuis septembre sur le Pôle 
République 2, à Poitiers, Hori-
zon Métiers est en relation avec 
une quarantaine d’entreprises 
de la Vienne et emploie une 
dizaine de salariés en CDI, une 
trentaine en CDD. Ce GE cherche 
en ce moment à pourvoir des 
postes de boulanger, pâtissier, 
technicien de maintenance 
et plombier-chauffagiste. La 
plupart sont en CDI. Cette 
forme d’emploi partagé pour-
rait séduire certains profils. 
Rendez-vous sur son stand ou 
appelez le 05 49 31 39 20.

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

(*)Signalons que les cabinets de recrutement et agences d’intérim recrutent 460 personnes, tous secteurs confondus. 

I N D U S T R I E
C E N T R E S  D E 

R E L A T I O N  C L I E N T

S E R V I C E S  A  L A  P E R S O N N E

H O T E L L E R I E  -  R E S T A U R A T I O N

T O U R I S M E
C O M M E R C E  -  D I S T R I B U T I O N

B A T I M E N T  -  T P

T R A N S P O R T

L O G I S T I Q U E

339 321 209 207 185 123 98
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La 11e édition du Forum 
de la Création, transmis-
sion, reprise d’entreprise  
se déroule, ce jeudi, au 
parc des expositions. 
Les porteurs de projet 
pourront rencontrer 
les professionnels de 
l’entreprise et peut-être 
leurs futurs partenaires. 

95% des étudiants estiment 
qu’il est difficile de créer 
ou de reprendre une en-

treprise(*). La nouvelle édition  
du Forum Entreprendre en 
Vienne, qui se tient ce jeudi au 
parc des expositions de Poitiers 
(Hall A), devrait lever les freins 
et briser ces idées reçues. A 
commencer par les représen-
tations éculées sur le profil du  
« parfait entrepreneur ». « Qu’on 
soit jeune ou plus âgé, homme 
ou femme, il ne faut se fermer 
aucune porte, assure Karine Des-

roses, présidente de la Chambre 
de métiers et de l’Artisanat 
de la Vienne. Les parcours des 
créateurs et repreneurs sont très 
variés. » Dans l’artisanat, par 
exemple, 31% des dirigeants 
sont issus d’un autre milieu 
professionnel. La transmission 
familiale n’est plus le modèle 
prépondérant. 

DES RENCONTRES 
ET DES TÉMOIGNAGES
Pour autant, il reste important de 
ne pas sa lancer à l’aveuglette. 
Lors du Forum Entreprendre, 
les visiteurs trouveront des 
réponses précises à leurs inter-
rogations. « Premièrement, on 
peut légitimement se demander 
si l’on est vraiment fait pour 
diriger une entreprise, souligne 
Karine Desroses. Les contraintes 
administratives peuvent en in-
quiéter certains. Nous devons les 
rassurer. »
Un bon accompagnement s’avère 

également primordial. Banques 
et assurances, notaires et experts 
comptables seront justement 
présents au Forum pour conseil-
ler les porteurs de projet. « Sur 
un même lieu et le même jour, 
les futurs entrepreneurs seront 
parfaitement renseignés, ren-
chérit Karine Desroses. C’est un 
formidable gain de temps. » 
Par ailleurs, il est toujours bon 
de bénéficier du retour d’expé-
rience de ses pairs. Des créa-
teurs et repreneurs d’entreprises 
témoigneront de leur réussite 
et partageront leurs astuces et 
recommandations.
Celles et ceux qui sont déjà prêts 
à franchir le cap pourront rencon-
trer des « cédants » et participer 
à des conférences afin de parfaire 
leur projet. Une belle opportunité 
avant de se jeter dans le grand 
bain. 

(*) Sondage « Les étudiants et 
l’entrepreneuriat », par l’institut 
OpinionWay, réalisé entre le 25 

septembre et 2 octobre.

La 11e édition du Forum Entreprendre en Vienne 
se déroule ce jeudi au parc des expositions de Poitiers. 

f o r u m Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Le plaisir d’entreprendre

55 stands 
sur le Forum
Le Forum Entreprendre en 
Vienne est organisé conjoin-
tement par la Chambre de 
commerce et d’industrie, 
la Chambre de métiers et 
de l’artisanat et la Chambre 
d’agriculture de la Vienne. 
Cinquante-cinq stands se-
ront déployés pour accueil-
lir les porteurs de projet. 
Avocats, notaires, experts 
comptables banques et 
autres services de l’Etat se-
ront à votre disposition. 
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Le nombre d’apprentis a 
sensiblement augmenté 
en 2017, même si de 
nombreux postes restent 
à pourvoir. La Région 
prévoit de nouveaux 
dispositifs pour attirer les 
jeunes dans les filières en 
tension en 2018.

Le message commence à pas-
ser. A force de dire aux jeunes 
(et à leurs parents) que l’ap-

prentissage est une voie d’avenir, 
ils sont de plus en plus nombreux 
à faire ce choix. En septembre 
2017, la Nouvelle-Aquitaine 
comptait environ 37 000 appren-
tis (+4%). Et le phénomène est 
identique dans toute la France. 
Les premiers à l’observer sont les 
Centres de formation d’apprentis 
(CFA), qui ont bénéficié d’une 
campagne de modernisation sans 
précédent ces dernières années. 
Sur les seuls lycées professionnels 
de l’académie de Poitiers, la barre 
des mille contrats d’apprentissage 
(1 064) a été franchie, pour la pre-
mière fois depuis bien longtemps.
Dans l’industrie, en 2017, le 

nombre de « mariages » entre 
apprentis et maîtres d’appren-
tissage a bondi de 11% dans 
la Vienne. Le fruit notamment 
d’une campagne de communi-
cation intensive baptisée « La 
Fabrique de l’avenir », visant à 
redorer l’image de ce secteur. 
Et pourtant, une vingtaine d’en-
treprises prêtes à accueillir un 
jeune restent encore le bec dans 
l’eau, selon l’Union des industries 
et des métiers de la métallurgie 
(UIMM). Plus largement, ce sont 
« deux à trois cents offres » 

(400 dans la Vienne, ndlr) qui  
sont restées vacantes à la rentrée 
dans chacun des douze départe-
ments de Nouvelle-Aquitaine, 
selon la vice-présidente de la Ré-
gion en charge de l’apprentissage. 
Catherine Veyssy salue les progrès 
réalisés, mais assure qu’elle sou-
haite encore renforcer son action 
dans le domaine de l’orientation : 
« Nous voulons donner la possi-
bilité aux collégiens de 3e d’ef-
fectuer leur stage de découverte 
dans les CFA. Même chose en fin 
de 2nde. Ils pourront ainsi renifler 

(sic) l’ambiance d’une entreprise 
et connaître le moyen d’ap-
prendre le métier. »

UNE RÉFORME 
MENAÇANTE 
Ces dispositifs pourraient voir 
le jour dès la rentrée prochaine. 
Sauf si la réforme de la formation 
professionnelle et de l’appren-
tissage retire cette compétence 
aux Régions. L’idée de confier 
la gestion des CFA aux branches 
professionnelles a émergé. La 
concertation est en cours, mais la 
menace est prise très au sérieux 
par la collectivité. En résumé, 
sur les 116 CFA de la région, 
seuls 34 sont liés à des branches 
spécifiques, avec des entreprises 
qui contribuent fortement à la 
taxe d’apprentissage. Le risque 
serait que ces dernières collectent 
la taxe à la place de la Région 
et la concentrent sur leurs éta-
blissements. « Nous devrions 
alors financer les autres CFA 
avec moins de moyens », note 
Catherine Veyssy. Cette situation 
compliquerait singulièrement le  
« développement harmonieux 
des territoires », conclut-elle.

a p p r e n t i s s a g e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Des progrès à confirmer

En 2017, le nombre d’apprentis a 
progressé de 4% en Nouvelle-Aquitaine.
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PÔLE EMPLOI

De l’inscription à la 
mise en relation 
A partir du 5 décembre, Pôle 
Emploi Nouvelle-Aquitaine 
lance le bilan personnalisé de 
compétences. Aujourd’hui, un 
demandeur d’emploi s’inscrit 
une première fois en ligne 
pour constituer son dossier. Il 
fournit ainsi un certain nombre 
d’éléments permettant de 
connaître son profil. Demain, 
ce même demandeur d’emploi 
sera redirigé vers une page 
baptisée Horizons profes-
sionnels, qui lui indiquera « 
si ses compétences sont en 
adéquation ou pas avec le 
marché du travail local », dixit 
David Vialat. Si c’est le cas, la 
plateforme proposera directe-
ment une liste des entreprises 
a priori intéressées et « des 
offres géolocalisées pour qu’il 
puisse entamer directement 
ses démarches », complète le 
directeur départemental de 
Pôle Emploi. Un vrai progrès 
a priori. 
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Chaque année, en 
France, 3 500 couples 
infertiles souhaitent 
bénéficier d’un don de 
sperme ou d’ovocytes. 
Mais la demande est 
supérieure à l’offre et 
les délais d’attente 
s’allongent. Dans la 
Vienne, certains ont 
décidé de se passer des 
centres spécialisés et de 
rechercher leur donneur 
sur les réseaux sociaux. 

« Devenez donneur de bon-
heur. » Tout au long du 
mois de novembre, cette 

campagne de sensibilisation de 
l’Agence de biomédecine a été 
diffusée sur les ondes et même 
au cinéma. Derrière ce slogan 
positif, se cache une réalité mé-
connue : l‘insuffisance de dons 
de sperme et d’ovocytes per-
mettant aux couples infertiles 
de devenir parents. En France, 
on estime qu’il faudrait 1 400 
donneuses (contre 540 actuelle-
ment) et 300 donneurs (contre 
255), chaque année, pour ré-
pondre aux besoins.
En 2015, en Nouvelle-Aquitaine, 
seules trente-huit femmes et 
treize hommes ont réalisé un 
don au sein du Centre d’étude 
et de conservation des œufs et 
du sperme humains (Cecos), 
implanté à Bordeaux. A l’heure 
actuelle, un couple doit patienter 
deux à trois ans avant d’espérer 
recevoir un don. Et cette pénurie 
pourrait s’accélérer avec l’ouver-
ture à la Procréation médicale-
ment assistée (PMA) pour toutes  
(lire n° 369). 

UN DONNEUR BRUN 
AUX YEUX MARRON
Certains en ont assez d’attendre 
et ont décidé de contourner 
la voie légale. Sur Facebook, 
le groupe « Don d’ovocytes et 
de sperme » compte plus de 
1 300 membres. Alice en fait 
partie. Son conjoint vit très mal 
son infertilité et veille à ce que 
le secret soit bien gardé. « Nos 
familles ignorent tout de notre 
démarche, explique cette Cha-
rentaise. Nous recherchons donc 
un donneur ayant les mêmes 
caractéristiques physiques que 

mon compagnon. Nous ne pren-
drons pas un blond aux yeux 
bleus, étant donné que mon ami 
est brun aux yeux marron et 
d’origine espagnole. » Son an-
nonce a reçu plusieurs réponses 

d’hommes de toute la région. 

DES MOTIVATIONS 
MULTIPLES
À Poitiers, Line n’hésite pas 
à « faire le tri ». « Beaucoup 
d’hommes recherchent des 
plans cul (sic), assure-t-elle. 
Nous refusons les rapports et 
exigeons la méthode « artisa-
nale », avec un pot et une se-
ringue stérile. » D’après elle, les 
donneurs « sérieux » seraient 
animés par une volonté réelle 
de venir en aide aux couples 
infertiles. « Ils ne demandent 
rien. Certains sont déjà pères  
de famille, d’autres célibataires 
et souhaitent le rester. » 
Impossible d’occulter la part 
purement narcissique de ces 
« bienfaiteurs ». « On sait que 
les hommes ont besoin de se 
rassurer sur leur virilité. Je ne 
les juge pas », affirme Aurélie. 
La Poitevine et sa compagne ont 
longtemps refusé de se rendre 
dans une clinique étrangère 
pour bénéficier d’une PMA. 
Trop long, trop coûteux et trop 
fatigant. Grâce aux réseaux 
sociaux, elles ont trouvé la 
perle rare en quelques mois et 
attendent désormais la période 
de fertilité optimale. Une fois la 
grossesse confirmée, le géniteur 
disparaîtra de la vie des futures 
mamans. Et pourra proposer son 
« aide » à un autre couple…

La pénurie de sperme et d’ovocytes 
conduit à des recherches parallèles. 

p r o c r é a t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Recherche donneurs
désespérément PRÉVENTION 

Le sida mobilise

 La Journée mondiale de lutte 
contre le sida se déroule 
vendredi. En partenariat avec 
le CHU de Poitiers, le Cegidd 
86(*) organise plusieurs évé-
nements destinés au grand 
public. Dans l’enceinte de la 
tour Jean-Bernard, un stand 
d’information et de dépistage 
sera accessible de 10h à 18h,  
avec une sage-femme du 
CH de Montmorillon, Pauline 
Raison. Au Centre communal 
d’action sociale de Poitiers 
(45, rue de la Marne), même 
dispositif de 9h à 12h, avec 
le Dr Philippe Aubry. Enfin, le 
centre de santé des Trois-Ci-
tés recevra le public, de 9h 
à 12h30. Mathilde Dulieu, 
sage-femme au CHU, assurera 
l’accueil. La coordination du 
Cegidd 86 est assurée par 
le Dr Marion Albouy-Llaty, 
médecin de santé publique. 
Dans l’attente d’une Maison 
de santé publique, sur le site 
de la Milétrie, l’accueil se 
déroule toute l’année au CHU, 
mais également au Relais 
Georges-Charbonnier et au 
pôle de Montmorillon. 

(*)Centre gratuit d’information 
diagnostic et dépistage du VIH, 
des hépatites et des infections 

sexuellement transmissibles. 
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SANTÉ

Qui peut donner ?
La loi de bioéthique interdit le don direct, c’est-à-dire entre deux 
individus qui se connaissent. Dans les Cecos, le don est gratuit 
et strictement anonyme. L’homme doit être âgé de moins de 45 
ans et avoir le consentement de son ou de sa conjoint(e) s’il est 
en couple. Les femmes doivent avoir moins de 37 ans et obtenir 
également l’approbation de leur conjoint(e). 
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En arrière-plan pendant 
des décennies, la com-
munication est devenue 
l’un des piliers de la 
recherche. En publiant 
leurs travaux dans des 
revues prestigieuses, 
les chercheurs maxi-
misent leurs chances de 
décrocher des finance-
ments et de gagner en 
renommée. Reste que 
cette nouvelle donne 
a engendré plusieurs 
effets pervers. 

Depuis quelques mois, les 
communiqués de l’univer-
sité de Poitiers affluent 

dans les boîtes mail des rédac-
tions. Vaccins contre des agents 
pathogènes du bioterrorisme, 
travaux sur l’addiction aux dro-
gues, molécules programmées 
pour traiter les cancers... Les 
labos de recherche tournent 
à plein régime et accouchent 
de découvertes majeures à un 
rythme effréné. Les chercheurs 

poitevins auraient-ils davantage 
de productivité que par le passé ? 
« Absolument pas, tranche Serge 
Huberson, vice-président en 
charge de la recherche. Ce que 
vous décrivez là s’inscrit dans 
une stratégie de communication 
importante, orchestrée par l’uni-
versité et ses chercheurs. »

« PUBLIER LE 
PLUS POSSIBLE »
Aujourd’hui, parler de ses tra-
vaux et les publier dans des 
revues prestigieuses fait partie 
intégrante du métier. « Commu-
niquer en interne ou entre cher-
cheurs est quelque chose qui a 
toujours existé, reprend Serge 
Huberson. La donne a changé, 
dans le sens où la qualité de la 
recherche est désormais évaluée 
grâce à des indicateurs biblio-
métriques. » Autrement dit, un 
chercheur « moyen » qui publie 
beaucoup dans des revues scien-
tifiques de haut rang sera mieux 
évalué qu’un autre, de plus haut 
niveau, qui ne publie que très 
peu. Des outils, tels que la plate-
forme Web Of Science, utilisent 

des algorithmes pour « noter » 
chaque chercheur et chaque 
université. « Ce système aboutit 
à la nécessité de publier le plus 
possible. Nous passons plus de 
temps à écrire les articles, par 
conséquent moins de temps à 
chercher et à lire les travaux de 
la communauté. »  

« LENTEMENT, 
MAIS SÛREMENT »
Au-delà, faire connaître ses ré-
sultats de recherche maximise 
les chances de décrocher de 
nouveaux financements. « Les 
tensions sur les budgets nous 
ont conduits à aller chercher des 
crédits ailleurs », précise Serge 
Huberson. Ailleurs qu’auprès des 
institutions publiques. Un propos 
confirmé par l’enseignante-cher-
cheuse Afsaneh Gaillard, qui 
publie régulièrement ses travaux 
sur la greffe de neurones « afin 
d’obtenir des fonds pour recru-
ter de nouveaux chercheurs ».  
« Nous avançons lentement, 
mais sûrement, avec la 
contrainte récurrente de devoir 
montrer où nous en sommes. »

Cette course au crédit a engen-
dré une certaine concurrence au 
sein de la communauté scienti-
fique, qui a pourtant longtemps 
carburé à la coopération. « La 
com’ a des effets pervers indé-
niables, qui freinent le progrès, 
note Serge Huberson. Si les cher-
cheurs travaillaient main dans 
la main plutôt que chacun dans 
leur coin, certaines recherches 
pourraient aboutir plus vite. » Le 
vice-président de l’université de 
Poitiers note toutefois des effets 
positifs, notamment en matière 
de communication « grand pu-
blic ». « Contrairement à ce que 
l’on pense, les recherches sont 
encore financées à 90% par les 
fonds publics. Les contribuables 
attendent désormais que la 
communauté scientifique justifie 
ses travaux, ce qu’elle fait avec 
brio, en s’exprimant dans la 
presse ou en organisant des ma-
nifestations telles que la Fête de 
la Science. » En mars prochain, 
l’université de Poitiers organise-
ra d’ailleurs un « Printemps de la 
recherche » et ouvrira pour l’oc-
casion les portes de ses labos.

u n i v e r s i t é Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Communiquer pour mieux chercher

L’université de Poitiers organisera son « Printemps 
de la recherche » en mars prochain. 
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ACADÉMIE

Des visites d’entre-
prises pour découvrir 
les métiers  

La semaine dernière, une 
classe de 4e du collège Jules-
Vernes, à Buxerolles, a partici-
pé à une immersion à l’hôtel 
Altéora de Chasseneuil-du-Poi-
tou. Deux jours durant, les 
élèves ont participé à divers 
ateliers et suivi leurs cours 
depuis la salle de réunion 
de l’hôtel. Cette opération, 
orchestrée par l’académie 
de Poitiers, vise à présenter 
plusieurs métiers aux jeunes, 
tout en leur expliquant 
le fonctionnement d’une 
entreprise. Les enseignants 
du collège sont ainsi venus 
donner leur cours à l’hôtel, 
en adaptant le contenu aux 
problématiques de l’Altéora. 
Au programme : tourisme en 
cours d’histoire-géographie, 
hygiène-sécurité-environne-
ment en physique-chimie ou 
encore ateliers d’échange en 
espagnol. 

ORIENTATION

Bienvenue à
Parcours Sup
Exit Admission post-bac (APB) ! 
La nouvelle plateforme 
d’orientation post-bac s’appel-
lera Parcours Sup. Fin janvier, 
chaque élève effectuera dix 
vœux, contre vingt-quatre au-
paravant. Le conseil de classe 
du mois de mars aura son 
mot à dire. Notes, aptitudes, 
profils entreront en compte. 
Les universités pourront 
ensuite accepter directement 
les nouveaux bacheliers ou 
leur proposer une remise à 
niveau qui pourra s’étaler sur 
un maximum d’un an. 

MATIÈRE GRISE

D
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SPORT

fil infos
BASKET
Rouen pour se relancer
Auteur d’un début de saison compli-
qué, le Poitiers Basket 86 se déplace ce 
vendredi à Rouen pour le compte de la 
septième journée de Pro B. Les troupes 
de Ruddy Nelhomme auront fort à 
faire face à un adversaire direct au 
classement général. Une victoire serait 
de bon augure avant la réception, la 
semaine prochaine, de la lanterne 
rouge Charleville-Mézières.

FOOTBALL
Poitiers ne craque pas
face aux Girondins
Opposé à la réserve des Girondins de 
Bordeaux, dans le cadre de la dixième 
journée de National 3, le Poitiers 

Football Club s’est montré solide, 
samedi soir, en arrachant le point du 
nul (1-1). Les hommes de Sébastien 
Desmazeau descendent toutefois à la 
onzième place du classement. Après 
dix journées de championnat, Poitiers 
compte deux victoires pour quatre nuls 
et quatre défaites. 

HOCKEY
Les Dragons s’imposent 
à Bordeaux
Les joueurs du Stade poitevin hockey 
club ont signé un exploit, samedi soir, 
en s’imposant avec la manière (5-2) 
sur la glace de Bordeaux, jusqu’alors 
leader de D3. Grâce à cette victoire, 
les Dragons consolident leur sixième 
place au général. Prochaine échéance 
samedi, à Nantes.

VOLLEY
Le CEP en costaud à Sens
Les volleyeuses du CEP Saint-Benoît 
ont signé leur quatrième succès en 
huit matchs, samedi soir, à Sens (3-2, 
25-23, 24-26, 25-19, 11-25, 15-7). 
Grâce à cette victoire, les joueuses 
de Guillaume Costentin remontent à 
la quatrième place de Division Elite. 
Prochain match samedi, à Romans-sur-
Isère.

RUGBY
Le Stade s’incline
à La Couronne
Le Stade poitevin rugby s’est incliné, 
dimanche après-midi, sur le terrain 
de La Couronne (9-12), pour le 
compte de la neuvième journée de 

Fédérale 3. Le bilan du Stade est 
à ce jour de quatre victoires pour 
cinq défaites. Les Poitevins sont 
huitièmes de leur poule. Prochaine 
échéance dimanche, à 15h, face à 
Mérignac.

HANDBALL
Grand Poitiers 
assure l’essentiel
Une semaine après avoir concédé 
sa première défaite de la saison, 
l’équipe masculine du Grand Poitiers 
handball 86 s’est parfaitement 
ressaisie en s’imposant, samedi 
soir, sur le terrain de Sully-sur-Loire 
(29-27). Les Poitevins profitent du 
revers du Slam Vendée pour s’ins-
taller seuls en tête de leur poule de 
Nationale 3. 

Depuis le début de 
saison, tout réussit au 
Stade poitevin volley 
beach. Actuellement 
deuxièmes de Ligue A, 
avec un bilan de six vic-
toires pour une défaite, 
les hommes de Brice 
Donat seront, ce mardi, 
favoris du huitième de 
finale de coupe face à 
Tours, qu’ils viennent de 
battre en championnat. 

Huit matchs, sept victoires, 
une défaite. Et une série 
d’invincibilité de six ren-

contres, en cours, à quelques 
heures du huitième de finale de 
coupe face à Tours. Samedi der-
nier, déjà face à Tours (pour le 
compte de la septième journée 
de Ligue A, ndlr), les Poitevins 
ont fait preuve d’une maîtrise 
sans faille. Porté par sa star ma-
rocaine Mohamed Al Hachdadi 
(37 points !), actuel meilleur mar-
queur du championnat, le SPVB 
n’a concédé qu’un petit set au 
voisin tourangeau, globalement 
dominé dans tous les secteurs 
de jeu.
Si Brice Donat reconnaît l’impor-
tance de son nouveau maillon 
fort, il n’en oublie pas « les 
autres joueurs, qui réalisent un 
excellent travail depuis le début 
de saison ». Entre l’expérience de 
Bjelica, l’un des rares poitevins 
de la saison dernière encore 
présent, la solidité de Kokkinakis 
et Barais à la réception, ou en-
core la précision chirurgicale de 

Zimmermann à la passe, Poitiers 
dispose d’une armada capable de 
contester le leadership national 
aux Chaumont, Paris, Montpel-
lier et autres cadors de Ligue A. 
Difficile de croire que ces garçons 
jouent ensemble depuis deux 
mois seulement.

« RESTER SUR 
LA DYNAMIQUE »
Favori logique de l’opposi-
tion face à Tours, ce mardi 
soir (19h30), en coupe, le 
SPVB s’apprête à vivre une 
semaine chargée, avec un 
déplacement périlleux à 

Chaumont, dès vendredi.  
« Nous devons rester sur notre 
bonne dynamique, reprend 
Brice Donat. N’oublions pas que 
nous avons entamé la saison 
avec un effectif largement re-
manié. Nous sommes toujours 
en construction. » Sur le terrain 

de l’actuel premier de Ligue A, Al 
Hachdadi et consorts auront une 
chance de s’installer sur le trône 
du championnat. Histoire d’abor-
der la suite avec sérénité et de 
remplir l’objectif premier du 
club cette saison : atteindre les 
playoffs. Voire plus si affinités. 

v o l l e y Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Sur tous les fronts

Le SPVB n’a perdu qu’un 
match cette saison.
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Pour fêter ses quarante 
ans d’existence, le 
Poitiers Film Festival ac-
cueille le réalisateur Asif 
Kapadia, dont la carrière 
a débuté à Poitiers. Le 
cinéaste britannique pré-
sentera ce dimanche son 
dernier long-métrage,  
« Amy ». Entretien.

En 1997, lors des Rencontres 
Henri-Langlois, vous aviez 
remporté le prix de la mise en 
scène avec le court métrage 
The Sheep Thief. Cette 
récompense a t-elle été un 
tremplin ?
« Oui, tout à fait. J’ai vraiment 
été chanceux que mon court 
métrage soit repéré en France. 
Ce festival a été une étape très 
importante pour moi. C’est à Poi-
tiers que tout a commencé et je 
m’en souviendrai toute ma vie. »

Vous avez ensuite été très 
prolifique. The Warrior, The 
Return, Far North, Senna et 
enfin Amy… Y a-t-il un fil 
conducteur qui lie ces œuvres ?
« Il existe effectivement un 
lien entre mes films. La plupart 
de mes personnages ne cor-
respondent pas à la norme. Ils 
sont en dehors du « système ». 
Ce sont des marginaux qui 
doivent se battre pour trouver 
leur place dans la société. Tous 
ont également besoin de faire 
partie d’une famille unie. C’est 
un thème récurrent. »

Votre documentaire sur Amy 
Winehouse, qui sera présenté 
lors du Poitiers Film Festival, 
a été très remarqué à Cannes. 
Il a été plusieurs fois primé. 
Comment expliquez-vous ce 
succès ?
« Je dois ce succès au public et 

à la critique. C’est une véritable 
chance qui m’a été offerte en-
core une fois en France. C’est un 
parcours incroyable ! »

Vous répétez que vous êtes 
chanceux. N’êtes-vous pas 
également talentueux ?
« (Rires) En réalité, le talent 
est souvent surestimé. Je pense 
qu’il faut surtout beaucoup tra-
vailler, se montrer persévérant 
et tout donner pour son film. 
Mentalement, cela peut être 
éprouvant. Avoir du génie ne 
suffit pas. »

Revenons à votre documen-
taire sur Amy Winehouse. 
Comment avez-vous construit 
ce film ? Quel était votre 
objectif ?
« J’ai grandi au nord de Londres, 
dans le même quartier qu’Amy 
Winehouse. Nous aurions pu 
nous croiser dans la rue, fré-
quenter la même école. Elle 
aurait pu être mon amie. C’était 
une fille ordinaire qui a vécu 
une existence extraordinaire. Je 
voulais comprendre ce qui lui 
était arrivé. Comment cette fille 
brillante, drôle et intelligente 

a-t-elle pu sombrer sous nos 
yeux ? J’ai mené ma propre  
investigation… »

Comment avez-vous enquêté ?
« Je n’avais aucun script, je 
partais d’une feuille blanche. 
J’ai parcouru les Etats-Unis, 
l’Angleterre, la France et bien 
d’autres pays pour rencontrer les 
proches d’Amy. J’ai finalement 
interviewé plus de cent vingt 
personnes. C’était très difficile 
de convaincre ces gens de me 
parler. J’ai dû nouer une véri-
table relation de confiance. Mais 
je crois que l’important dans tout 
cela était de rétablir la vérité. 
Leur vérité. »

Certaines rencontres 
vous ont-elles marquées ? 
« Oui, les amies d’enfance 
d’Amy, Juliette et Lauren, 
car elles l’ont connue avant 
sa période de célébrité. Elles 
n’avaient encore jamais livré 
leur témoignage. Son premier 
manager, Nick Shynanski, a 
lui aussi beaucoup apporté au 
film. Grâce à eux trois, j’ai com-
pris que les chansons d’Amy 
reflétaient sa vie d’une ma-
nière particulièrement intime. 
Elle écrivait pour des raisons  
extrêmement personnelles. »

Vous serez présent lors de la 
projection de votre documen-
taire à Poitiers. Quel serait 
votre conseil aux jeunes 
réalisateurs qui participent  
à ce festival ? 
« Restez vous-même, utilisez 
votre propre histoire pour écrire 
vos films, travaillez dur et 
croyez en vous. N’oubliez pas 
que la richesse du cinéma, c’est 
de pouvoir s’exprimer libre-
ment. Je suis vraiment heureux 
de revenir à Poitiers. En fait, je 
crois que je ne suis jamais vrai-
ment parti… »   

c i n é m a Recueilli par Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Poitiers, là où tout commence

A l’occasion du Poitiers Film Festival, Asif Kapadia 
présentera son documentaire sur Amy Winehouse.  

CONCERT

Mathieu Boogaerts 
à La Quintaine
Mathieu Boogaerts joue de plusieurs instruments. Il joue 
des mots aussi, de leur sens et de leur son. Ce samedi, à La 
Quintaine, il présentera des extraits de son septième album, 
Promeneur. Il nous balade dans des paysages variés, traverse 
des jardins, emprunte les chemins sinueux des sentiments, des 
souvenirs. Il y est question du bien, du mal, du désir, de liberté, 
du futur. 

Samedi, à 20h30, à La Quintaine de Chasseneuil. 
Renseignements au 05 49 11 37 05 

ou sur www.laquintaine.fr

THÉÂTRE

Tous égaux, vraiment ? 
La troupe de théâtre Bouches @ Oreilles présente, ce dimanche, 
à La Hune, son nouveau spectacle : « Tous  égaux ?! ». Cette 
pièce de théâtre est composée d’une dizaine de saynètes 
autour des discriminations. Orientation sexuelle, couleur de 
la peau, origine, handicap physique et mental font partie des 
thèmes abordés. Les recettes de cette représentation seront in-
tégralement reversées à l’école élémentaire Irma-Jouenne afin 
de soutenir les projets pédagogiques.

Dimanche, à 15h, à La Hune. Tarif : 5€, gratuit pour les moins  
de 12 ans. Renseignements auprès l’école Irma-Jouenne  

au 05 49 88 42 10. 

MUSIQUE
• Vendredi, à 19h, trio de 
musique irlandaise 
« An Currach Dubh », au 
restaurant Le Bonheur est 
dans le Thé, à Poitiers. 
• Vendredi,  à 19h30, 
Stéphane Belmondo en 
trio avec Jérôme Barde 
et Manu Marchès, au 
Majectic de Neuville de 
Poitou. 
• Vendredi,  à 20h30, 
Emily Loizeau, à La 
Blaiserie,  à Poitiers. 
• Samedi, à 21h, Coffee 
& Cigarettes, au Palais de 
la bière, à Poitiers. 
• Samedi, à 22h30, Two 
of Us, au Pince Oreille, 
à Poitiers. 

SPECTACLE
• Jeudi et vendredi, 
à 20h30, « Je fais ça 
pour le pouvoir et pas 
seulement pour l’argent », 
par Fred Abrachkoff, 
à la Maison des Trois 
Quartiers, à Poitiers.

CINÉMA
• Dimanche, à 16h, « Ciné 
métis famille », à l’IUT 
GEA de Poitiers. 

THÉÂTRE
• Samedi, à 20h30, 
Les Mangeurs d’Aurore, 
au foyer Guillaume 
d’Aquitaine de Biard. 

ÉVÉNEMENT
• Jusqu’au 8 décembre, 
festival d’Egale à Egal, 
dans différents lieux de 
Poitiers. 
 
EXPOSITIONS
• Jusqu’au 9 décembre, 
« Flblb, 15 ans d’édition 
imprononçable », à la 
médiathèque François-
Mitterrand.
• Jusqu’au 22 décembre,  
« Smartland », à la 
Maison de l’Architecture 
de Poitiers. 
• Jusqu’au 8 janvier, 
« Femme(s) », par 
l’association culturelle 
Empreinte, dans le hall 
de l’IAE de Poitiers. 

D
R



19
7apoitiers.fr        N°379 du mercredi 29 novembre au mardi 5 décembre 2017

TECHNO

La 7e édition des Ren-
contres nationales du 
numérique se déroulera 
carrément sur une 
semaine, du 4 au 8 
décembre. En avant-pre-
mière, quelques-uns 
des temps forts de cette 
grand-messe de l’iT. 

POURQUOI LES RNN ? 
« Au départ, l’événement servait 
surtout à appuyer le développe-
ment des entreprises de la filière. 
Aujourd’hui, les Rencontres natio-
nales du numérique visent à va-
loriser l’innovation et les acteurs, 
créer du business, assurer une 
veille et susciter des vocations. » 
En quelques mots choisis, Lisa 
Harel a résumé l’essence-même 
des « RNN », dont la 7e édition 
aura lieu du 4 au 8 décembre. La 
directrice du Réseau des profes-
sionnels du numérique (SPN) est 
aux premières loges de la mon-
tée en puissance de l’événement. 

QUI EST CONCERNÉ ? 
Dirigeants d’entreprise de tous 
secteurs, professionnels du nu-
mérique, étudiants, chercheurs, 
citoyens… Les « RNN » n’ex-
cluent personne, a fortiori lors 
de cette édition très ouverte sur 
l’extérieur. 

QUAND ? 
Lundi et mardi, rendez-vous à Co-
balt, en face du lycée Victor-Hugo 
de Poitiers. Le tiers-lieu sera 
l’épicentre des Rencontres natio-
nales du numérique. Le mercredi, 
à l’hôtel de Région au Crij, plus 
de 140 lycéens se verront pré-
senter les métiers du numérique. 
Le jeudi et vendredi, place aux 
professionnels avec 35 ateliers 
dédiés et un business meeting.  

QUOI ? 
La première journée aura pour 
thème l’« IOT et les objets 
connectés ». A 12h30, Julien 
Rat (Les Usines nouvelles) vous 
proposera de réaliser des paper 
toys connectés. A 18h, vous 
pourrez apprendre à vous servir 
de Libria, la tablette pour seniors 
qui protège la vie privée de la 
famille. Aux commande de l’ate-
lier : Stéphane Graciet, dirigeant 
de Graciet & Co. Enfin, à 19h, 
Christian Chatellier et Philippe 
Carré, enseignants-chercheurs 
à l’université et membres du 
labo Xlim, disserteront autour 
du thème des objets connectés 
qui envahissent notre quotidien. 
Le mardi, rendez-vous à 11h30 
pour un cours très informel sur 
les métadonnées des contenus 
culturels. Dans le rôle du profes-
seur, Eléonore Dubois, du réseau 
des indépendants de la musique. 

A 12h30, vous partagerez un data 
sandwich avec Grand Poitiers 
open data. A 13h30, Simon Ouel-
let (MiniBIG) lancera la réflexion 
sur « la vraie révolution » du 
big data et de l’intelligence ar-
tificielle. A 18h, vous ne pourrez 
pas manquer la session animée 
par Florence Chérigny, maître de 
conférence à la Fac de droit et 
de sciences sociales. Le thème :  
« Quel(s) droit(s) pour nos  
données personelles sur Face-
book ? ». Enfin, terminez la 
journée (19h) avec Manon Picard 
et Martin Rossi, du collectif Or 
Normes. Ils vous présenteront 
des témoignages du monde en-
tier. Passionnant ! 

A SAVOIR AUSSI…
Le « 7 » présentera un dossier 
spécial consacré aux « RNN » 
dans son prochain numéro. Sa-
chez toutefois que Fleur Pellerin 
sera l’invitée exceptionnelle de 
cette 7e édition. C’est elle, lors-
qu’elle était ministre déléguée 
à l’économie numérique, qui 
avait lancé le label French Tech. 
Pour rappel, le SPN est membre 
du réseau sur la thématique 
edutainment. 

Plus d’infos sur  
www.rencontres-numerique.fr 

f o r u m Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Numérique : 
une semaine de Rencontres 

Les « RNN » s’adressent 
désormais à tous les publics. 
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Depuis près de quinze 
ans, François Garnier 
sculpte le bois. Il passe 
des journées entières 
dans son atelier pour 
créer des statues aux 
formes voluptueuses 
et abstraites. Il expose 
actuellement son travail 
à la médiathèque 
de Ligugé.    

La passion de François 
Garnier occupe une place 
prépondérante dans sa vie.  

« On peut même dire qu’elle est 
dévorante », assume ce Poitevin 
de 48 ans. « Ma priorité, c’est la 
sculpture, ajoute-t-il. J’y pense 
H24 et j’en rêve la nuit. Même 
en vacances au bord de la mer, 
j’ai envie de retourner dans 
mon atelier. »
Célibataire et sans enfant, cet 
artiste dans l’âme passe ses 
journées à buriner, ciseler et fa-
çonner le bois de noyer, de buis 
ou de merisier. « L’odeur qui 
s’échappe de ces différentes es-
sences m’émerveille toujours », 
lâche-t-il.
Parfait autodidacte, l’ancien 
musicien professionnel aime les 
lignes épurées, sobres et volup-
tueuses. « Je sculpte beaucoup 

de silhouettes féminines car 
elles dégagent une grande  
sensualité. Je joue aussi avec 
les figures abstraites et symbo-
liques », explique cet amateur 
de Picasso. 

À LA RECHERCHE DE
LA PERFECTION
Chacune de ses œuvres néces-
site plusieurs heures de travail, 
parfois même des semaines.  
« Je prends mon temps, surtout 
au moment du ponçage. Cela 

me plonge dans une forme de 
méditation. Je suis devenu très 
casanier. » Une fois sa statue 
de bois achevée, François n’a 
qu’une hâte : en créer une nou-
velle. « Je suis à la recherche 
perpétuelle de la perfection. »
François ne vit pas de son art, 
mais il expose régulièrement au 
sein de galeries parisiennes. En 
2008, il a été sélectionné pour 
le salon international des Beaux-
Arts, au carrousel du Louvre. 
L’année suivante, le sculpteur 

a reçu la médaille d’argent de 
l’Académie des Arts, sciences et 
lettres. Une belle reconnaissance 
pour l’artiste, qui reconnaît hum-
blement « recevoir quelques 
compliments ». Son travail est à 
découvrir jusqu’au 16 décembre 
à la médiathèque de Ligugé. 

Jusqu’au 16 décembre, exposition 
des sculpture de François Garnier, 

à l’espace Eugène-Aubin de la 
médiathèque de Ligugé. Entrée 

libre. Présence de l’artiste les 
samedis, de 14h à 18h. 

Le bois dans les veines

c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Vous prenez conscience des 

changements à opérer dans votre 
vie sentimentale. Limitez les plats 
trop riches en calories. Vous menez 
vos projets professionnels avec plus 
de finesse.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous vivez vos amours avec 

plus de facilité. Amélioration sen-
sible de votre santé. Vous ne laissez 
pas le hasard mener vos projets pro-
fessionnels.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Magnifique semaine sur le 

plan sentimental. Votre énergie 
est en hausse. Vous avez besoin de 
vous ressourcer.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Vous avez des possibilités de 

changements de vie qui vous en-
gagent sur le long terme. Votre forme 
est positive. Les échanges avec vos 
collègues sont plus harmonieux.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)  
Votre charisme facilite les ren-

contres. Vous dosez vos efforts dans 
la bonne direction. Dans le travail, 
vous avez des facilités pour sortir de 
l’ombre.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous avez des excès de sensua-

lité. Votre besoin de bâtir vous donne 
vos élans les plus constructifs. Dans 
le travail, vous cherchez à vous sur-
passer.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous prenez davantage le 

temps de vivre à deux. Vous avez 
une propension à vous ressourcer 
dans le sommeil. Vous entrez dans 
les bonnes grâces de vos supérieurs.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous gérez vos amours avec 

d’excellentes motivations. Vous sen-
tez s’approfondir votre énergie men-
tale de façon étonnante.  Votre vie 
professionnelle prend des allures de 
combats rondement menés.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Moins rêver pour vivre plus 

pleinement est votre crédo. Vous 
vous lancez dans des activités re-
muantes. Professionnellement, vous 
prenez des initiatives importantes.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Beaucoup de chance dans le 

secteur des rencontres. Les astres 
vous mettent à l’abri de la fatigue. 
L’ambiance au travail est bonne.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Sachez apprécier les joies de 

l’amour. N’en faites pas trop pour 
les autres. Votre optimisme rayonne 
dans votre vie professionnelle.

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Votre vie affective va jouer sur 

les vagues. Votre métabolisme se 
renforce. Le succès au travail vient 
frapper à votre porte.

François Garnier passe des journées entières 
dans son atelier à sculpter le bois.

AVANT-APRÈS

Toutes les quatre 
semaines, le 7 
vous propose, en 
partenariat avec 
le photographe 
Francis Joulin, 
un quiz ludique 
autour des lieux 
emblématiques 
de Poitiers d’hier 
à aujourd’hui. 
Saurez-vous les 
reconnaître ?

Selon vous, où cette photo a-t-elle été prise ?
Retrouvez la réponse dès mercredi sur le site www.7apoitiers.fr, dans la rubrique « Dépêches ». 
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L’hiver s’est installé et voici, arri-
vant à grands pas, les fêtes de fin 
d’année. Que vous soyez seul(e) 
ou accompagné(e), savourez 
pleinement chaque instant pour 
profiter de tous les « petits » mo-
ments que la vie vous offre quo-
tidiennement. Prenez le temps 
d’être à l’écoute de vos ressentis 
pour apaiser votre esprit. Pour ce 
faire, vous pouvez utiliser vos cinq 
sens et focaliser votre attention 
sur les moindres détails qui vous 
entourent. Prenons l’exemple 
d’un fruit. Observez-le (couleurs, 
forme, contours, dimension…), 
sentez-le (différentes odeurs), 
touchez-le (rugosité, douceur, 
chaleur, fraîcheur…),  goûtez-le 

(différenciez 
les saveurs 
amer, acide, 
sucrée, salée), écoutez-le (bruits 
en l’ouvrant, en le croquant…). 
Votre esprit alors porté sur ces 
détails ne vagabonde plus ici et 
là. Vivre l’instant présent est la 
clé du lâcher prise, pour vaincre 
peu à peu toute forme de stress. 
A vos tests !

Pour aller plus loin,  stage décou-
verte sophrologie sur le thème du 

lâcher prise (demi-journée), les 
15 et 16 décembre sur inscription. 

Tarif spécial « 7 à Poitiers ». 
Voir site : http://sophrovienne.

wixsite.com/shf86 ou sur la page 
Facebook « SophroVIEnne ».

      SOPHROLOGIE

Accueillir l’hiver 
et ses fêtes

      7 À LIRE

Cette saison, Gaëlle Tanguy, blogueuse 
déco et lifestyle, vous livre tous ses 
secrets déco, fruit de ses pérégrinations 
dans l’univers de l’aménagement de la 
maison. Vous cherchez des idées pour 
votre intérieur ? Un conseil : faites un 
tour sur apartca-blog.com.

Les plantes vertes sont un élément indispensable 
pour avoir un intérieur agréable à vivre et accueil-
lant. Elles ont incontestablement un rôle à jouer 
dans la décoration de nos espaces de vie. Voici 
quelques idées pour changer le décor.

Le bon endroit. Pour changer de tous les empla-
cements habituels, on installe les plantes vertes 
sur des étagères entre livres et bibelots, sur une 
chaise à côté du bureau, sur un banc dans l’entrée 
ou encore sur le rebord de la fenêtre. Attention 
toutefois à choisir un emplacement adapté au 
volume et au besoin en luminosité de la plante. 
Pas de Monstera Deliciosa sur une petite étagère !

Des pots et cache-pots originaux. On associe les 
jolis cache-pots du commerce avec des créations 
plus personnelles en laissant parler l’imagination : 
une vieille tasse avec des billes d’argile au fond 
pour les succulentes et une boîte de conserve 
au design sympa pour les cactus, un panier en 
osier pour les plantes posées au sol et un sac en 
papier ou en tissu pour camoufler coupelle et pot. 

Et quand on a une 
âme d’artiste, on 
tente le pot en 
terre cuite peint 
soi-même. Mo-
tifs, couleurs et 
textes, tout est 
permis.

Solo ou en 
groupe. Selon 
la forme et le 
volume de la 
plante, on choi-
sit de l’installer 
seule telle une 
sculpture ou 
de l’intégrer 
dans un grand 
tableau végétal. 
Dans ce dernier 
cas, il est préférable de garder un fil conducteur 
pour créer un ensemble cohérent, une unité de 
couleur ou d’espèce, par exemple. 
Je vous ai donné envie de jouer avec vos plantes 
pour twister votre déco, mais vous pensez ne pas 
avoir la main verte ? Ce n’est pas grave. Dédra-
matisez… Une qui mourra, dix qui vivront ! Alors, 
allez-y et faites vous plaisir. 

Contact : gaellea.tanguy@gmail.com 

Sophrologue et formatrice dans la Vienne, 
Charlotte Roquet vous accompagne tout 
au long de l’année sur le chemin du 
mieux-être. Aujourd’hui, un exercice vous 
permettant de vivre l’instant présent pour 
lâcher prise et savourer pleinement des  
« petits » moments.

DÉCO

Jouez avec vos plantesCathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

La face cachée de

Ruth Malone
L’INTRIGUE :  Le lieutenant Karin Müller se 
voit confier une nouvelle enquête sur la dis-
parition de jumeaux prématurés. Le petit 
garçon est retrouvé mort, alors que sa sœur 
est toujours portée disparue. Karin Müller 
doit aller vite pour retrouver la petite fille. 
Mais le régime totalitaire de l’ex-RDA a dres-
sé des murs infranchissables, aussi hauts et 
austères que les bâtiments qui fleurissent 
la ville. Même les citoyens, purs produits de 
la Stasi, informent, dénoncent ou se terrent 
dans leurs appartements, tous identiques. 
La tâche est rude, mais Karin ne désarme pas aussi 
facilement. Une question la taraude  : pourquoi le régime en 
place essaie-t-il de fausser le jeu par tous les moyens ?

NOTRE AVIS : Après Stasi Child, voici Stasi Block, le deuxième 
opus signé David Young. L’auteur a décidé de situer son roman 
dans l’ex-RDA, où le poids du régime en place annonce la noir-
ceur de son histoire. S’inspirant de faits réels, la plume du jour-
naliste se plaît à nous narrer l’ambiance communiste de l’ancien 
régime, la vie harassante des citoyens et la discipline d’un 
peuple dévoué. Mais la dévotion n’est pas toujours synonyme 
d’obéissance. Certains le savent, d’autres en ont la preuve ! 

Stasi Block » de David Young - Editions Fleuve Noir.

DR - Lina SKUKAUSKE

L’IMAGE EN POCHE

Une fin de journée d’automne toute en douceur, en quittant le 
parc DefiPlanet à Dienné. 

 
 @jey1386 - Team @igers_poitiers
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« Le brio » 
trouve les bons mots

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Comédie d’Yvan Attal avec Daniel Auteuil, 
Camélia Jordana, Yasin Houicha (1h35).

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister 
à l’avant-première du film d’animation « Ferdinand », 

le dimanche 17 décembre, à 13h50, 
au Méga CGR Fontaine-le-Comte.

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
ou sur notre appli et jouez en ligne

Du mardi 28 novembre au lundi 4 décembre inclus.
places

FONTAINE

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

Derrière la caméra pour la 
sixième fois de sa carrière, 
Yvan Attal casse les codes 
en abordant le sujet du 
racisme sans détour mais 
avec une merveilleuse 
subtilité. Le Brio marque 
l’avènement de Camélia 
Jordana sur grand écran et 
confirme l’immense talent 
de Daniel Auteuil, dont le 
jeu est exceptionnel. 

Neïla Salah a grandi à Créteil et rêve 
de devenir avocate. Inscrite à la 
grande université parisienne d’As-
sas, elle est confrontée, dès le jour 
de la rentrée, à Pierre Mazard, un 
professeur connu pour ses provoca-
tions et ses dérapages racistes. Pour 
se racheter une conduite, ce dernier 

accepte de préparer Neïla au presti-
gieux concours national d’éloquen-
ce. A la fois cynique et exigeant, 
Pierre pourrait devenir le mentor 
dont elle a besoin… Encore faut-il 
qu’ils parviennent tous les deux à 
dépasser leurs préjugés.
Aussi drôle que dénonciateur,  
« Le Brio » est une comédie fran-
çaise rare, qui parvient à aborder 
un thème de société majeur sans 
tomber dans la caricature ni le gro-
tesque. Yvan Attal, auteur d’une 
réalisation majestueuse, parvient 
à réunir à l’écran l’innocence de 
la jeune Camélia Jordana et l’ex-
périence de Daniel Auteuil. Le duo 
d’acteurs livre une prestation ma-
juscule, tant dans la justesse d’in-
terprétation que la complicité. Les 
longs discours, récurrents, sont 
parfaitement rythmés pour donner 
à ce film un équilibre idéal, entre 
humour, émotion et interrogation. A 
voir sans hésiter.

Paul, 20 ans
« C’est le genre de 
films que j’adore et 
qui change des bana-
lités qu’on peut voir 
parfois au cinéma. Il 
aborde un problème 
concret. J’ai été 
agréablement surpris 
par Daniel Auteuil et 
Camélia Jordana, qui 
jouent merveilleuse-
ment bien. »

Alexandra, 47 ans
« J’ai adoré, de bout 
en bout. La réalisation 
d’Yvan Attal est excel-
lente. Il n’y a pas de 
temps mort, les dia-
logues sont soignés, 
c’est drôle... Je ne 
m’attendais pas à rire 
autant. L’interprétation 
des deux acteurs est 
exceptionnelle. Je le 
conseille. »

Claude, 47 ans
« J’ai passé un très 
bon moment. J’ap-
précie énormément 
Daniel Auteuil dans 
ce rôle. J’ai découvert 
Camélia Jordana, que 
je connaissais juste 
comme chanteuse. 
Elle m’a impressionné. 
Quant à Yvan Attal, rien 
à dire, sa réalisation est 
impeccable. »

Ils ont aimé... ou pas



23
7apoitiers.fr        N°379 du mercredi 29 novembre au mardi 5 décembre 2017

Il écrit parfois des lettres qu’il 
n’envoie pas. Mais celle-ci 
avait franchi le Rubicon de 

son intimité. Après tout, son  
« désir » d’intégrer le « Français » 
devait se savoir. Et si possible 
sauter aux yeux d’Eric Ruf. Dans 
un premier temps, l’administra-
teur de la Comédie française a 
poliment éconduit Yoann Ga-
siorowski. Avant de rappeler un 
an plus tard le jeune comédien 
de 29 ans, sans « jamais l’avoir 
vu jouer auparavant ». Le talent 
du minot de Bonneuil-Matours 
a fait le reste. L’ancien étudiant 
du Conservatoire de Poitiers 
s’est livré à une interprétation 
très personnelle de l’Abécédaire 
de Deleuze(*). « En fait, j’ai ex-
trait une lettre, dont j’ai appris 
le texte par cœur, les silences 
aussi… L’audition s’est super 
bien passée ! »
Mi-juillet 2O17, deux jours après 
ce grand oral, le couperet est 
tombé. Engagé. « J’étais dans 
mon salon. Je me suis assis. 
Heureux, même si je savais que 
je devrais renoncer à certains 
projets. » A partir de janvier, les 

allers-retours entre la capitale et 
la Vienne se feront plus rare. Il 
le sait et profite donc à fond de 
ses derniers instants de comé-
dien affranchi. Cette semaine, 
l’ex-pensionnaire de la troupe 
des comédiens permanents du 
Théâtre Dijon-Bourgogne joue 
presque à domicile, au Nouveau 
théâtre de Châtellerault. Il s’en 
délecte d’avance, a fortiori parce 
qu’il évoluera sous les ordres de 
Mathilde Souchaud. A l’en croire, 
la co-fondatrice de la compagnie 
Studio Monstre est une « met-
teuse en scène extraordinaire ». 

« FASCINÉ PAR 
LES COULISSES »
Yoann et Mathilde se sont 
connus au Conservatoire de 
Poitiers, au sein du Cycle d’en-
seignement professionnel initial 
de théâtre (Cepit). Le comé-
dien a joué Don Juan dans « la 
première mise en scène » de 
sa camarade de promo. Leurs 
trajectoires ont ensuite divergé. 
Lui a pris la direction de l’Ecole 
de la Comédie de Saint-Etienne, 
elle celle de l’Ensatt de Lyon. Les 

années et la distance n’ont pas 
distendu les liens. Le néo-pen-
sionnaire de la Comédie fran-
çaise cultive la fidélité sur tous 
les modes. A ses racines d’abord. 
« Quand je suis à Paris, je pense 
à la campagne, pas l’inverse... » 
Et ses premiers émois de jeune 
spectateur de remonter à la sur-
face. « Ma mère avait sa propre 
troupe à Bonneuil. Les jours de 
spectacle, j’étais fasciné par les 
coulisses. J’adorais quand les 
gens riaient. » Il serait capable de  
disserter des heures sur  
ces « moments de joie », 
sa « maquette Playmobil » en 
forme de théâtre, les cours 
d’Isabelle Feuillet, etc. 

« UNE ÉTAPE 
SUPPLÉMENTAIRE »
Le licencié d’Histoire se montre 
aussi intarissable sur le palmarès 
du Stade poitevin volley. Son 
passionné de paternel (Romek, 
ndlr) n’y est pas étranger.  
« Entre 1996 et les années Lecat, 
je crois que j’ai une connais-
sance absolue de l’histoire de 
ce club ! », plaisante-t-il. Tous 

les week-ends, où qu’il soit, il 
jette encore un coup d’œil aux 
résultats du SPVB. Au-delà, ce 
« flemmard contrarié qui adore 
bosser » (sic) confesse une autre 
marotte : la géopolitique. Et un 
autre besoin : « comprendre le 
monde dans lequel je vis. » Il 
s’est ainsi plongé « Dans la tête 
de Vladimir Poutine » (Actes Sud, 
2015) et explore aujourd’hui les 
tourments de l’Arabie saoudite. 
« Il y a un moment 
de ma vie où je 
me suis même 
intéressé à la géo-
logie. J’avais be-
soin de sentir que 
ce qu’on vivait n’était rien par 
rapport à l’histoire d’une roche. 
Ça me rassure parce que j’aurais 
tendance à être vite angoissé. » 
On le sent pourtant serein, ré-
fléchi et prompt à se nourrir de 
tout pour le réinvestir sur les 
planches. Du reste, le virage 
qu’opère La Comédie française 
colle avec ses aspirations de 
modernité. 
Il interprètera son premier rôle 
dans le Faust de Goethe, mis en 

scène par Raphaël Navarro et 
Valentine Losseau, au Théâtre du 
Vieux-Colombier, du 21 mars au 
6 mai. Les premières répétions 
sont prévues en janvier. Plus 
tard, l’attendra un autre spec-
tacle sur le thème des « radios 
libres ». « J’entre à la Comédie 
française sur des pièces que j’en-
viais à cette nouvelle troupe ! » 
La douce euphorie de juillet 
le comble d’un égal bonheur, 

même s’il évoque 
juste  « une étape 
supplémentaire » 
dans une carrière  
« jamais calculée ». 
La preuve, c’est le 

seul comédien du « Français » à 
ne pas avoir d’agent. « Patient » 
et « perfectionniste », il ne veut 
pas brûler les étapes. « Je serai 
jugé par mes pairs. » Des pairs 
auxquels il entend prouver que 
son « désir » est contagieux. 

(*)Série d’entretiens télévisés 
accordés par le philosophe Gilles 
Deleuze à la télévision française 

et découpés en vingt-cinq cha-
pitres. D’où le nom d’Abécédaire.

FACE À FACE

« J’AI BESOIN DE 
COMPRENDRE LE 
MONDE DANS 

LEQUEL JE VIS. »

Par Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr 

Yoann Gasiorowski. 
29 ans. Poitevin. Nouveau 
pensionnaire de la 
prestigieuse Comédie 
française. Fan absolu 
de volley. Et aussi très 
curieux des choses du 
monde qui l’entourent. 
Mens sana in corpore sano. 

De la Comédie 
française




